
Technicien chargé de fa-
çonner le bois de construc-
tion ou de menuiserie
provenant de nos essences
forestières, le scieur était
jusque-là formé sur le tas
au Gabon. Pour donner
une qualification ainsi
qu’un savoir-faire spécia-
lisé aux jeunes voulant
faire carrière dans ce mé-
tier, des filières d’apprentis-
sage, issues d’une
collaboration entre entre-
prises et écoles profession-
nelles, ont nouvellement
été créées.

LA lumière de l’aurore en-vahit Libreville. Dans unescierie artisanale implan-tée au quartier Avéa, le sondes machines emplit déjàl’air. Ici, le personnel, le vi-sage protégé de la sciurepar des accessoires rudi-mentaires, façonne le boisd’œuvre en vue de pro-duire chevrons, tournisses,planches, lattes, etc… Lesaffaires marchent bien, sil'on en juge par le nombrede clients qui affluent pourlancer des commandes.Des scieries comme celle-làprédominent actuellementdans l’industrie du bois ga-bonais. Et pour cause ! De-puis que le Gabon, paysriche dans cette matière, adécidé d’accélérer la trans-formation locale du bois -un produit dont la valeurajoutée augmente lorsqu’ilest transformé sur placeplutôt qu’exporté sousforme de grumes – des uni-tés de production foison-nent.Qu’est-ce donc un scieur ?« Un scieur c’est celui-làqui transforme la matièrepremière aux dimensionscommerciales. On appellecela en langage technique,un débit. Le premier débitse fait en forêt avec lacoupe du bois. Le seconddébit se fait dans des en-treprises où, en fonction dece que l’on veut obtenir, ontransforme la bille ou lagrume ramenée de la forêtaux dimensions commer-ciales. On obtient ainsi deslattes, des planches, desplateaux de menuiserie,etc… », explique BertrandMengome Bibang, ensei-gnant des métiers du boisau Centre de formation etde perfectionnement pro-fessionnelle (CFPP) deNkembo. L'activité de cetemploi/métier s'exerce ausein d'entreprises de pre-mière transformation dubois (scieries artisanales,industrielles, industriesmécaniques du bois, ...). Va-riant selon la taille et ledegré d'automatisation del'entreprise, cette profes-sion peut s'exercer en ho-raires décalés ou parroulement. L'activité s'ef-fectue en atelier fermé ou

semi-ouvert, parfois à l'ex-térieur (parc à grumes) etpeut impliquer le port decharges. Le port d'équipe-ments de protection indivi-duelle (chaussures desécurité, protections anti-bruit, lunettes, ...) est exigé.
ARTISANS• Les scieurssont donc des artisans quiréalisent un travail d’unegrande efficacité. Où lesforme-t-on au Gabon ?« Malheureusement, sou-tient M. Mengome Bibang,il n’existe pas au Gabon desstructures spécialementchargées de la formationdes scieurs. Cependant, ilexiste au lycée techniquenational Omar Bongo, unpartenariat Gabon-Suissepour des cours inter-entre-prises. C’est ainsi que dansles métiers du bois, on aajouté des filières commescieur-dérouleur », révèle-t-il. La majorité des scieursen activité au Gabon ontdonc été formés sur le tas.Une transformation localedu bois permettant decréer des places de travailmais nécessitant cepen-dant du personnel qualifiéainsi qu’un savoir-fairespécialisé, le Gabon a solli-cité un transfert de savoirauprès de la Suisse. « L’ex-pertise et l’expérience dontla Suisse dispose dans ledomaine de l’économie dubois, mais aussi dans celuide la formation profession-nelle duale, peuvent êtreutiles à notre pays», insisteBertrand Mengome Bi-bang.Afin de parvenir à unemeilleure adéquation entreles besoins du marché dutravail et les cursus de for-mation dans le domaine dubois, le Gabon a décidéd’introduire de nouvellesformations, de former desformateurs et d’accompa-gner les responsables ga-bonais dans la mise enplace d’un système de for-mation professionnelleduale. En 2011, notre paysa signé un partenariat avecla Suisse afin d’introduiredes filières d’apprentissage(en partenariat avec lesécoles et les entreprises),et de créer une école tech-niquesupérieure.
NOUVELLES FILIERES•Les premiers succès se ma-nifestent déjà :– Plusieurs enseignants ga-bonais ont terminé leurformation EMBA (Execu-tive Master in Business Ad-ministration) enmanagement de formationpour la filière du bois etforment dans ce cadred’autres Gabonais pour in-troduire une formationprofessionnelle au Gabon.Plusieurs autres ensei-gnants suivent une forma-tion de deux ans en Suisse.– De nombreux Gabonaissuivent une formation detechnicien et d’ingénieur àla haute école spécialiséebernoise BFH-AHB, en

Suisse, pour prendre en-suite des fonctions diri-geantes dans desentreprises gabonaises.– Une centaine de jeunesGabonais sont en appren-tissage de scieur, menui-sier, charpentier etmécanicien de mainte-nance de machines auGabon. Ces filières d’ap-prentissage ont nouvelle-ment été créées et sontissues d’une collaborationentre entreprises et écolesprofessionnelles.S’agissant des perspec-tives, la seconde phase duprojet de 2016 à 2021 viseà institutionnaliser la for-mation duale au Gabon etsuit deux axes principaux :– Consolider et étendrel’offre de formation au ni-veau des apprentissages à

d’autres professions etd’autres régions.– Mettre en place la forma-tion de techniciens (niveauEcole technique supé-rieure) dans une nouvelleécole à Booué, actuelle-ment en phase terminalede construction.Ceci permettra la créationd’un système de formationcohérent au niveau secon-daire et tertiaire. La possi-bilité de créer une filièrede niveau Bachelor resteouverte.Ce programme se dis-tingue d’autres activitéspar le fait qu’il est financéentièrement par l’État ga-bonais. Un engagement quiconstitue un facteur déter-minant pour le succès duprogramme.
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Bertrand Mengome Bibang, enseignant des métiers
du bois au CFPP de Nkembo, expliquant 

la profession de scieur.
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